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Islam et Révolution française : de la prise 
de la Bastille à l’expédition d’Egypte

« Il y a l’idée que la Révolution française a une dimension universelle et 
peut donc s’appliquer à des sociétés islamiques ».

Quand eut lieu l’expédition d’Egypte 
et pourquoi ?
L’expédition d’Egypte, comme tout évènement 
historique, est la rencontre de plusieurs causa-
lités. La première est que le sort de l’Empire 
ottoman était une question essentielle de 
politique européenne à la fin du XVIIIe siècle. 
La Révolution française a momentanément 
interrompu cette question mais à la fin des 
années 1790, celle-ci revient à l’ordre du jour 
lorsque l’Europe commence à se restabiliser.
Le second facteur est que cette question 
d’Orient est liée à la présence britannique en 
Inde. Les responsables français, et les euro-
péens en général, pensent que le secret de la 
puissance britannique repose sur son contrôle 
de l’Inde. En 1797, l’Autriche s’est retirée de la 
guerre, il n’y a plus, comme ennemie de la 
France, que la Grande-Bretagne. Les respon-
sables français ont, à ce moment, deux possi-
bilités pour faire la guerre : couper le com-

merce britannique de l’Europe, ce que Napo-
léon fera plus tard sous le nom de «  blocus 
continental », ou frapper l’Angleterre en Inde. 
L’Egypte constitue la voie pour accéder à l’Inde 
afin, éventuellement, de susciter la révolte des 
Indiens contre les britanniques.
D’autres points du dossier peuvent apparaître 
comme le fait que les Français ont perdu leurs 
colonies, les « iles à sucre », et qu’ils pensent 
trouver en Egypte une colonie de substitution 
pour les produits coloniaux qui ne viennent 
plus d’Amérique, puisque les Britanniques en 
contrôlent l’accès. 
Il y a aussi l’idée que la Révolution française a 
une dimension universelle. La déclaration 
universelle des droits de l’homme ne fait d’ail-
leurs référence à aucun peuple, elle est abso-
lue. A partir de 1795, la vision des révolution-
naires français est que l’action de la Révolu-
tion est mondiale et peut donc s’appliquer à 
des sociétés islamiques.

Entretien avec Henry Laurens
Henry Laurens est professeur au Collège de France, 
chaire d’histoire contemporaine du monde arabe.

Quels en étaient les objectifs scien-
tifiques, culturels ?
Il faut d’abord bien voir que l’Egypte fascine les 
Français et les Européens depuis longtemps, 
l’Egypte antique notamment, surtout dans un 
contexte de déchristianisation. Les révolution-
naires et intellectuels des Lumières ont besoin 
de rituels et de symboles notamment funé-
raires. Dans la mesure où ils rejettent le sym-
bolisme chrétien, ils adoptent les symboles 
dits « égyptianisants » comme marques funé-
raires. C’est ainsi que sous la Révolution, on 
célèbre les morts sous des obélisques de 
bois. Cela continuera bien après l’expédition 

temps de réunir les dossiers et d’éditer les 
textes. Cette description a ceci de curieux 
qu’elle sera presque anachronique au moment 
où elle sera publiée, d’une part car elle corres-
pond au moment où Champollion déchiffre les 
hiéroglyphes, et donc toutes les suppositions 
de la description deviennent fausses, d’autre 
part car l’Egypte a commencé une gigan-
tesque révolution agricole. Déjà dans les 
années 1820, les descriptions françaises 
renvoient donc à un état qui n’est plus. 

Quel impact cette expédition 
a-t-elle eu sur l’Egypte ?
L’impact pour les Egyptiens est terrible car ce 
furent trois années de violence, de pression 
fiscale accélérée, d’invasion et de combats. 
Cela concerne en fait une longue séquence 
d’une vingtaine d’années où l’Egypte est déchi-
rée par les guerres et autres. Elle va durer 
jusqu’en 1811.
Les Français ont commencé, plus ou moins 
volontairement, à saper le système social et 
économique de la société égyptienne de la fin 
du XVIIIe siècle, c’est-à-dire, pour simplifier, la 
domination des mamelouks. De ce fait, il ouvre 
la voie à ce que fera Méhémet Ali, qui achèvera 

d’Egypte puisque les premières tombes du 
Père Lachaise comportent des symboles 
égyptiens. L’Egypte fournit un mobilier funé-
raire de substitution par rapport au christia-
nisme.
Cette fascination pour l’Egypte s’inscrit aussi 
dans une vision héritée de la franc-maçonne-
rie, de messages ésotériques. On peut penser 
qu’il y a une recherche de sagesse. 
Il y avait déjà des expéditions savantes à la fin 
du XVIIIe siècle mais ce qui frappe dans celle 
d’Egypte est la quantité de participants, 130 à 
150 personnes qui se trouveront dans la com-
mission des sciences et des arts, dont beau-
coup d’ingénieurs.
Durant l’expédition, un inventaire scientifique 
de l’Egypte sera réalisé, articulé autour de trois 
champs  : l’Egypte antique, avec le premier 
relevé scientifique et systématique d’antiqui-
tés, l’histoire naturelle et, enfin, l’Etat moderne, 
c’est-à-dire la description de la société égyp-
tienne de la fin du XVIIIe siècle avec des 
méthodes statistiques nouvelles. 

Cet ensemble produira La description de 
l’Egypte une vingtaine d’années plus tard, le 

de détruire l’ancien système pour construire 
une autre société égyptienne à partir de 1811. 
Il y a donc une transformation fiscale, foncière, 
etc.
En dehors de cela, les Egyptiens et les 
personnes hors de la région prennent 
conscience que leur avenir doit prendre en 
compte les interventions européennes, ce qui 
est un fait nouveau. On voit par exemple chez 
le chroniqueur égyptien Abd al-Rahman al-Ja-
barti qu’il n’y a pratiquement pas de guerre 
entre Ottomans et Russes avant 1798. En 
revanche, il évoque la bataille d’Austerlitz, plus 
tard, sachant que quelque chose qui se passe 
très loin peut influer directement sur le sort de 
l’Egypte. 

Quel lien peut-on établir entre la 
Révolution française de 1789 et 
l’expédition d’Egypte qui a lieu 9 
ans plus tard ?
Le mot clé de la Révolution française dans ses 
premières années, 1788-1789, est la « régéné-
ration  », qu’il s’agisse de la France ou de 
l’Europe, c’est-à-dire quelque chose de 
nouveau à partir d’un matériel ancien. Ce 

terme est traditionnellement utilisé par une 
certaine théologie catholique pour les morts 
ou le baptême. «  Régénération  » est moins 
utilisé par les révolutionnaires à partir de 1795 
du fait du sentiment qu’elle a eu lieu, le 
programme étant en cours, les départements 
et un nouveau calendrier ayant été créés. Vers 
1796, ce terme commence à être remplacé par 
le mot « civilisation », en tant que processus. 
L’expédition d’Egypte est le moment où pour la 
première fois une intervention coloniale et 
militaire européenne se fait au nom de la civili-
sation, c’est-à-dire dans le but de civiliser. 
C’est en cela que la jonction peut être faite 
avec la Révolution française et ce qui devien-
dra au XIXe siècle la vision civilisatrice de la 
France. 
Bonaparte était intéressé depuis longtemps 
par l’Orient, il avait lu un grand nombre de 
livres lorsqu’il était simple officier. De façon 
plus importante, son expert sur les questions 
orientales fut le philosophe Volney, que 
Bonaparte avait rencontré en Corse en 1791. Il 
est donc totalement imprégné de ses idées. 
Volney ne participe pas à l’expédition d’Egypte 
car il est en Amérique du Nord à ce moment-là. 
Lorsqu’il rentre en France en 1799, il comprend 
très bien le sens du projet de Bonaparte et 
écrit un article où il dit «  le but de Bonaparte 
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est de créer une colonie franco-arabe ». C’est 
la première fois que le terme « franco-arabe » 
apparaît dans l’histoire. 
Quelques centaines d’Egyptiens et de Syriens 
vont également venir en France dans les 
bagages de l’expédition. C’est la première fois 
que se produit l’installation durable de 
personnes d’origine arabe et, pour partie, 
musulmanes. 

L’expédition d’Egypte a-t-elle en 
partie dessiné l’Egypte du XIXe 
siècle ?
La relation entre l’expédition d’Egypte et 
l’Egypte du XIXe siècle est d’abord liée au fait 
que la société égyptienne a été ébranlée par 
les destructions et les mouvements sociaux 
engendrés par cette expédition. C’est sur cette 
table rase que va s’établir le pouvoir de Méhé-
met Ali. Ce dernier est à la base un simple 
bâtisseur d’Empire à la musulmane : il confis-
que des terres, créé une économie centralisée. 
Il le fait dans un contexte de présence euro-
péenne croissante et fait donc venir des 
conseillers européens, en particulier des Fran-
çais. Ces derniers lui expliquent que sa 
démarche se rapproche de celle de Bonaparte, 
c’est-à-dire celle de la civilisation. Il va d’abord 
l’utiliser comme prétexte, comme propagande, 
notamment vis-à-vis de l’opinion publique fran-
çaise, et se présentera comme l’héritier de 

Bonaparte. Dans un second temps, dans les 
années 1830, il comprend que sa tentative de 
création d’un Etat moderne en Egypte corres-
pond bien à un programme de civilisation et le 
fait donc à destination de l’opinion publique 
égyptienne. Cette idéologie de civilisation sera 
celle de la dynastie de Méhémet Ali jusqu’à sa 
disparition en 1952.



Quand eut lieu l’expédition d’Egypte 
et pourquoi ?
L’expédition d’Egypte, comme tout évènement 
historique, est la rencontre de plusieurs causa-
lités. La première est que le sort de l’Empire 
ottoman était une question essentielle de 
politique européenne à la fin du XVIIIe siècle. 
La Révolution française a momentanément 
interrompu cette question mais à la fin des 
années 1790, celle-ci revient à l’ordre du jour 
lorsque l’Europe commence à se restabiliser.
Le second facteur est que cette question 
d’Orient est liée à la présence britannique en 
Inde. Les responsables français, et les euro-
péens en général, pensent que le secret de la 
puissance britannique repose sur son contrôle 
de l’Inde. En 1797, l’Autriche s’est retirée de la 
guerre, il n’y a plus, comme ennemie de la 
France, que la Grande-Bretagne. Les respon-
sables français ont, à ce moment, deux possi-
bilités pour faire la guerre : couper le com-

merce britannique de l’Europe, ce que Napo-
léon fera plus tard sous le nom de «  blocus 
continental », ou frapper l’Angleterre en Inde. 
L’Egypte constitue la voie pour accéder à l’Inde 
afin, éventuellement, de susciter la révolte des 
Indiens contre les britanniques.
D’autres points du dossier peuvent apparaître 
comme le fait que les Français ont perdu leurs 
colonies, les « iles à sucre », et qu’ils pensent 
trouver en Egypte une colonie de substitution 
pour les produits coloniaux qui ne viennent 
plus d’Amérique, puisque les Britanniques en 
contrôlent l’accès. 
Il y a aussi l’idée que la Révolution française a 
une dimension universelle. La déclaration 
universelle des droits de l’homme ne fait d’ail-
leurs référence à aucun peuple, elle est abso-
lue. A partir de 1795, la vision des révolution-
naires français est que l’action de la Révolu-
tion est mondiale et peut donc s’appliquer à 
des sociétés islamiques.
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Quels en étaient les objectifs scien-
tifiques, culturels ?
Il faut d’abord bien voir que l’Egypte fascine les 
Français et les Européens depuis longtemps, 
l’Egypte antique notamment, surtout dans un 
contexte de déchristianisation. Les révolution-
naires et intellectuels des Lumières ont besoin 
de rituels et de symboles notamment funé-
raires. Dans la mesure où ils rejettent le sym-
bolisme chrétien, ils adoptent les symboles 
dits « égyptianisants » comme marques funé-
raires. C’est ainsi que sous la Révolution, on 
célèbre les morts sous des obélisques de 
bois. Cela continuera bien après l’expédition 

temps de réunir les dossiers et d’éditer les 
textes. Cette description a ceci de curieux 
qu’elle sera presque anachronique au moment 
où elle sera publiée, d’une part car elle corres-
pond au moment où Champollion déchiffre les 
hiéroglyphes, et donc toutes les suppositions 
de la description deviennent fausses, d’autre 
part car l’Egypte a commencé une gigan-
tesque révolution agricole. Déjà dans les 
années 1820, les descriptions françaises 
renvoient donc à un état qui n’est plus. 

Quel impact cette expédition 
a-t-elle eu sur l’Egypte ?
L’impact pour les Egyptiens est terrible car ce 
furent trois années de violence, de pression 
fiscale accélérée, d’invasion et de combats. 
Cela concerne en fait une longue séquence 
d’une vingtaine d’années où l’Egypte est déchi-
rée par les guerres et autres. Elle va durer 
jusqu’en 1811.
Les Français ont commencé, plus ou moins 
volontairement, à saper le système social et 
économique de la société égyptienne de la fin 
du XVIIIe siècle, c’est-à-dire, pour simplifier, la 
domination des mamelouks. De ce fait, il ouvre 
la voie à ce que fera Méhémet Ali, qui achèvera 

d’Egypte puisque les premières tombes du 
Père Lachaise comportent des symboles 
égyptiens. L’Egypte fournit un mobilier funé-
raire de substitution par rapport au christia-
nisme.
Cette fascination pour l’Egypte s’inscrit aussi 
dans une vision héritée de la franc-maçonne-
rie, de messages ésotériques. On peut penser 
qu’il y a une recherche de sagesse. 
Il y avait déjà des expéditions savantes à la fin 
du XVIIIe siècle mais ce qui frappe dans celle 
d’Egypte est la quantité de participants, 130 à 
150 personnes qui se trouveront dans la com-
mission des sciences et des arts, dont beau-
coup d’ingénieurs.
Durant l’expédition, un inventaire scientifique 
de l’Egypte sera réalisé, articulé autour de trois 
champs  : l’Egypte antique, avec le premier 
relevé scientifique et systématique d’antiqui-
tés, l’histoire naturelle et, enfin, l’Etat moderne, 
c’est-à-dire la description de la société égyp-
tienne de la fin du XVIIIe siècle avec des 
méthodes statistiques nouvelles. 

Cet ensemble produira La description de 
l’Egypte une vingtaine d’années plus tard, le 

de détruire l’ancien système pour construire 
une autre société égyptienne à partir de 1811. 
Il y a donc une transformation fiscale, foncière, 
etc.
En dehors de cela, les Egyptiens et les 
personnes hors de la région prennent 
conscience que leur avenir doit prendre en 
compte les interventions européennes, ce qui 
est un fait nouveau. On voit par exemple chez 
le chroniqueur égyptien Abd al-Rahman al-Ja-
barti qu’il n’y a pratiquement pas de guerre 
entre Ottomans et Russes avant 1798. En 
revanche, il évoque la bataille d’Austerlitz, plus 
tard, sachant que quelque chose qui se passe 
très loin peut influer directement sur le sort de 
l’Egypte. 

Quel lien peut-on établir entre la 
Révolution française de 1789 et 
l’expédition d’Egypte qui a lieu 9 
ans plus tard ?
Le mot clé de la Révolution française dans ses 
premières années, 1788-1789, est la « régéné-
ration  », qu’il s’agisse de la France ou de 
l’Europe, c’est-à-dire quelque chose de 
nouveau à partir d’un matériel ancien. Ce 

terme est traditionnellement utilisé par une 
certaine théologie catholique pour les morts 
ou le baptême. «  Régénération  » est moins 
utilisé par les révolutionnaires à partir de 1795 
du fait du sentiment qu’elle a eu lieu, le 
programme étant en cours, les départements 
et un nouveau calendrier ayant été créés. Vers 
1796, ce terme commence à être remplacé par 
le mot « civilisation », en tant que processus. 
L’expédition d’Egypte est le moment où pour la 
première fois une intervention coloniale et 
militaire européenne se fait au nom de la civili-
sation, c’est-à-dire dans le but de civiliser. 
C’est en cela que la jonction peut être faite 
avec la Révolution française et ce qui devien-
dra au XIXe siècle la vision civilisatrice de la 
France. 
Bonaparte était intéressé depuis longtemps 
par l’Orient, il avait lu un grand nombre de 
livres lorsqu’il était simple officier. De façon 
plus importante, son expert sur les questions 
orientales fut le philosophe Volney, que 
Bonaparte avait rencontré en Corse en 1791. Il 
est donc totalement imprégné de ses idées. 
Volney ne participe pas à l’expédition d’Egypte 
car il est en Amérique du Nord à ce moment-là. 
Lorsqu’il rentre en France en 1799, il comprend 
très bien le sens du projet de Bonaparte et 
écrit un article où il dit «  le but de Bonaparte 
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est de créer une colonie franco-arabe ». C’est 
la première fois que le terme « franco-arabe » 
apparaît dans l’histoire. 
Quelques centaines d’Egyptiens et de Syriens 
vont également venir en France dans les 
bagages de l’expédition. C’est la première fois 
que se produit l’installation durable de 
personnes d’origine arabe et, pour partie, 
musulmanes. 

L’expédition d’Egypte a-t-elle en 
partie dessiné l’Egypte du XIXe 
siècle ?
La relation entre l’expédition d’Egypte et 
l’Egypte du XIXe siècle est d’abord liée au fait 
que la société égyptienne a été ébranlée par 
les destructions et les mouvements sociaux 
engendrés par cette expédition. C’est sur cette 
table rase que va s’établir le pouvoir de Méhé-
met Ali. Ce dernier est à la base un simple 
bâtisseur d’Empire à la musulmane : il confis-
que des terres, créé une économie centralisée. 
Il le fait dans un contexte de présence euro-
péenne croissante et fait donc venir des 
conseillers européens, en particulier des Fran-
çais. Ces derniers lui expliquent que sa 
démarche se rapproche de celle de Bonaparte, 
c’est-à-dire celle de la civilisation. Il va d’abord 
l’utiliser comme prétexte, comme propagande, 
notamment vis-à-vis de l’opinion publique fran-
çaise, et se présentera comme l’héritier de 

Bonaparte. Dans un second temps, dans les 
années 1830, il comprend que sa tentative de 
création d’un Etat moderne en Egypte corres-
pond bien à un programme de civilisation et le 
fait donc à destination de l’opinion publique 
égyptienne. Cette idéologie de civilisation sera 
celle de la dynastie de Méhémet Ali jusqu’à sa 
disparition en 1952.



Quand eut lieu l’expédition d’Egypte 
et pourquoi ?
L’expédition d’Egypte, comme tout évènement 
historique, est la rencontre de plusieurs causa-
lités. La première est que le sort de l’Empire 
ottoman était une question essentielle de 
politique européenne à la fin du XVIIIe siècle. 
La Révolution française a momentanément 
interrompu cette question mais à la fin des 
années 1790, celle-ci revient à l’ordre du jour 
lorsque l’Europe commence à se restabiliser.
Le second facteur est que cette question 
d’Orient est liée à la présence britannique en 
Inde. Les responsables français, et les euro-
péens en général, pensent que le secret de la 
puissance britannique repose sur son contrôle 
de l’Inde. En 1797, l’Autriche s’est retirée de la 
guerre, il n’y a plus, comme ennemie de la 
France, que la Grande-Bretagne. Les respon-
sables français ont, à ce moment, deux possi-
bilités pour faire la guerre : couper le com-

merce britannique de l’Europe, ce que Napo-
léon fera plus tard sous le nom de «  blocus 
continental », ou frapper l’Angleterre en Inde. 
L’Egypte constitue la voie pour accéder à l’Inde 
afin, éventuellement, de susciter la révolte des 
Indiens contre les britanniques.
D’autres points du dossier peuvent apparaître 
comme le fait que les Français ont perdu leurs 
colonies, les « iles à sucre », et qu’ils pensent 
trouver en Egypte une colonie de substitution 
pour les produits coloniaux qui ne viennent 
plus d’Amérique, puisque les Britanniques en 
contrôlent l’accès. 
Il y a aussi l’idée que la Révolution française a 
une dimension universelle. La déclaration 
universelle des droits de l’homme ne fait d’ail-
leurs référence à aucun peuple, elle est abso-
lue. A partir de 1795, la vision des révolution-
naires français est que l’action de la Révolu-
tion est mondiale et peut donc s’appliquer à 
des sociétés islamiques.

Quels en étaient les objectifs scien-
tifiques, culturels ?
Il faut d’abord bien voir que l’Egypte fascine les 
Français et les Européens depuis longtemps, 
l’Egypte antique notamment, surtout dans un 
contexte de déchristianisation. Les révolution-
naires et intellectuels des Lumières ont besoin 
de rituels et de symboles notamment funé-
raires. Dans la mesure où ils rejettent le sym-
bolisme chrétien, ils adoptent les symboles 
dits « égyptianisants » comme marques funé-
raires. C’est ainsi que sous la Révolution, on 
célèbre les morts sous des obélisques de 
bois. Cela continuera bien après l’expédition 

temps de réunir les dossiers et d’éditer les 
textes. Cette description a ceci de curieux 
qu’elle sera presque anachronique au moment 
où elle sera publiée, d’une part car elle corres-
pond au moment où Champollion déchiffre les 
hiéroglyphes, et donc toutes les suppositions 
de la description deviennent fausses, d’autre 
part car l’Egypte a commencé une gigan-
tesque révolution agricole. Déjà dans les 
années 1820, les descriptions françaises 
renvoient donc à un état qui n’est plus. 

Quel impact cette expédition 
a-t-elle eu sur l’Egypte ?
L’impact pour les Egyptiens est terrible car ce 
furent trois années de violence, de pression 
fiscale accélérée, d’invasion et de combats. 
Cela concerne en fait une longue séquence 
d’une vingtaine d’années où l’Egypte est déchi-
rée par les guerres et autres. Elle va durer 
jusqu’en 1811.
Les Français ont commencé, plus ou moins 
volontairement, à saper le système social et 
économique de la société égyptienne de la fin 
du XVIIIe siècle, c’est-à-dire, pour simplifier, la 
domination des mamelouks. De ce fait, il ouvre 
la voie à ce que fera Méhémet Ali, qui achèvera 

d’Egypte puisque les premières tombes du 
Père Lachaise comportent des symboles 
égyptiens. L’Egypte fournit un mobilier funé-
raire de substitution par rapport au christia-
nisme.
Cette fascination pour l’Egypte s’inscrit aussi 
dans une vision héritée de la franc-maçonne-
rie, de messages ésotériques. On peut penser 
qu’il y a une recherche de sagesse. 
Il y avait déjà des expéditions savantes à la fin 
du XVIIIe siècle mais ce qui frappe dans celle 
d’Egypte est la quantité de participants, 130 à 
150 personnes qui se trouveront dans la com-
mission des sciences et des arts, dont beau-
coup d’ingénieurs.
Durant l’expédition, un inventaire scientifique 
de l’Egypte sera réalisé, articulé autour de trois 
champs  : l’Egypte antique, avec le premier 
relevé scientifique et systématique d’antiqui-
tés, l’histoire naturelle et, enfin, l’Etat moderne, 
c’est-à-dire la description de la société égyp-
tienne de la fin du XVIIIe siècle avec des 
méthodes statistiques nouvelles. 

Cet ensemble produira La description de 
l’Egypte une vingtaine d’années plus tard, le 

de détruire l’ancien système pour construire 
une autre société égyptienne à partir de 1811. 
Il y a donc une transformation fiscale, foncière, 
etc.
En dehors de cela, les Egyptiens et les 
personnes hors de la région prennent 
conscience que leur avenir doit prendre en 
compte les interventions européennes, ce qui 
est un fait nouveau. On voit par exemple chez 
le chroniqueur égyptien Abd al-Rahman al-Ja-
barti qu’il n’y a pratiquement pas de guerre 
entre Ottomans et Russes avant 1798. En 
revanche, il évoque la bataille d’Austerlitz, plus 
tard, sachant que quelque chose qui se passe 
très loin peut influer directement sur le sort de 
l’Egypte. 

Quel lien peut-on établir entre la 
Révolution française de 1789 et 
l’expédition d’Egypte qui a lieu 9 
ans plus tard ?
Le mot clé de la Révolution française dans ses 
premières années, 1788-1789, est la « régéné-
ration  », qu’il s’agisse de la France ou de 
l’Europe, c’est-à-dire quelque chose de 
nouveau à partir d’un matériel ancien. Ce 

terme est traditionnellement utilisé par une 
certaine théologie catholique pour les morts 
ou le baptême. «  Régénération  » est moins 
utilisé par les révolutionnaires à partir de 1795 
du fait du sentiment qu’elle a eu lieu, le 
programme étant en cours, les départements 
et un nouveau calendrier ayant été créés. Vers 
1796, ce terme commence à être remplacé par 
le mot « civilisation », en tant que processus. 
L’expédition d’Egypte est le moment où pour la 
première fois une intervention coloniale et 
militaire européenne se fait au nom de la civili-
sation, c’est-à-dire dans le but de civiliser. 
C’est en cela que la jonction peut être faite 
avec la Révolution française et ce qui devien-
dra au XIXe siècle la vision civilisatrice de la 
France. 
Bonaparte était intéressé depuis longtemps 
par l’Orient, il avait lu un grand nombre de 
livres lorsqu’il était simple officier. De façon 
plus importante, son expert sur les questions 
orientales fut le philosophe Volney, que 
Bonaparte avait rencontré en Corse en 1791. Il 
est donc totalement imprégné de ses idées. 
Volney ne participe pas à l’expédition d’Egypte 
car il est en Amérique du Nord à ce moment-là. 
Lorsqu’il rentre en France en 1799, il comprend 
très bien le sens du projet de Bonaparte et 
écrit un article où il dit «  le but de Bonaparte 

L’Expédition d’Égypte sous les ordres de Bonaparte, 
peinture de Léon Cogniet, début xixe siècle.

est de créer une colonie franco-arabe ». C’est 
la première fois que le terme « franco-arabe » 
apparaît dans l’histoire. 
Quelques centaines d’Egyptiens et de Syriens 
vont également venir en France dans les 
bagages de l’expédition. C’est la première fois 
que se produit l’installation durable de 
personnes d’origine arabe et, pour partie, 
musulmanes. 

L’expédition d’Egypte a-t-elle en 
partie dessiné l’Egypte du XIXe 
siècle ?
La relation entre l’expédition d’Egypte et 
l’Egypte du XIXe siècle est d’abord liée au fait 
que la société égyptienne a été ébranlée par 
les destructions et les mouvements sociaux 
engendrés par cette expédition. C’est sur cette 
table rase que va s’établir le pouvoir de Méhé-
met Ali. Ce dernier est à la base un simple 
bâtisseur d’Empire à la musulmane : il confis-
que des terres, créé une économie centralisée. 
Il le fait dans un contexte de présence euro-
péenne croissante et fait donc venir des 
conseillers européens, en particulier des Fran-
çais. Ces derniers lui expliquent que sa 
démarche se rapproche de celle de Bonaparte, 
c’est-à-dire celle de la civilisation. Il va d’abord 
l’utiliser comme prétexte, comme propagande, 
notamment vis-à-vis de l’opinion publique fran-
çaise, et se présentera comme l’héritier de 

Bonaparte. Dans un second temps, dans les 
années 1830, il comprend que sa tentative de 
création d’un Etat moderne en Egypte corres-
pond bien à un programme de civilisation et le 
fait donc à destination de l’opinion publique 
égyptienne. Cette idéologie de civilisation sera 
celle de la dynastie de Méhémet Ali jusqu’à sa 
disparition en 1952.
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Quand eut lieu l’expédition d’Egypte 
et pourquoi ?
L’expédition d’Egypte, comme tout évènement 
historique, est la rencontre de plusieurs causa-
lités. La première est que le sort de l’Empire 
ottoman était une question essentielle de 
politique européenne à la fin du XVIIIe siècle. 
La Révolution française a momentanément 
interrompu cette question mais à la fin des 
années 1790, celle-ci revient à l’ordre du jour 
lorsque l’Europe commence à se restabiliser.
Le second facteur est que cette question 
d’Orient est liée à la présence britannique en 
Inde. Les responsables français, et les euro-
péens en général, pensent que le secret de la 
puissance britannique repose sur son contrôle 
de l’Inde. En 1797, l’Autriche s’est retirée de la 
guerre, il n’y a plus, comme ennemie de la 
France, que la Grande-Bretagne. Les respon-
sables français ont, à ce moment, deux possi-
bilités pour faire la guerre : couper le com-

merce britannique de l’Europe, ce que Napo-
léon fera plus tard sous le nom de «  blocus 
continental », ou frapper l’Angleterre en Inde. 
L’Egypte constitue la voie pour accéder à l’Inde 
afin, éventuellement, de susciter la révolte des 
Indiens contre les britanniques.
D’autres points du dossier peuvent apparaître 
comme le fait que les Français ont perdu leurs 
colonies, les « iles à sucre », et qu’ils pensent 
trouver en Egypte une colonie de substitution 
pour les produits coloniaux qui ne viennent 
plus d’Amérique, puisque les Britanniques en 
contrôlent l’accès. 
Il y a aussi l’idée que la Révolution française a 
une dimension universelle. La déclaration 
universelle des droits de l’homme ne fait d’ail-
leurs référence à aucun peuple, elle est abso-
lue. A partir de 1795, la vision des révolution-
naires français est que l’action de la Révolu-
tion est mondiale et peut donc s’appliquer à 
des sociétés islamiques.

Quels en étaient les objectifs scien-
tifiques, culturels ?
Il faut d’abord bien voir que l’Egypte fascine les 
Français et les Européens depuis longtemps, 
l’Egypte antique notamment, surtout dans un 
contexte de déchristianisation. Les révolution-
naires et intellectuels des Lumières ont besoin 
de rituels et de symboles notamment funé-
raires. Dans la mesure où ils rejettent le sym-
bolisme chrétien, ils adoptent les symboles 
dits « égyptianisants » comme marques funé-
raires. C’est ainsi que sous la Révolution, on 
célèbre les morts sous des obélisques de 
bois. Cela continuera bien après l’expédition 

temps de réunir les dossiers et d’éditer les 
textes. Cette description a ceci de curieux 
qu’elle sera presque anachronique au moment 
où elle sera publiée, d’une part car elle corres-
pond au moment où Champollion déchiffre les 
hiéroglyphes, et donc toutes les suppositions 
de la description deviennent fausses, d’autre 
part car l’Egypte a commencé une gigan-
tesque révolution agricole. Déjà dans les 
années 1820, les descriptions françaises 
renvoient donc à un état qui n’est plus. 

Quel impact cette expédition 
a-t-elle eu sur l’Egypte ?
L’impact pour les Egyptiens est terrible car ce 
furent trois années de violence, de pression 
fiscale accélérée, d’invasion et de combats. 
Cela concerne en fait une longue séquence 
d’une vingtaine d’années où l’Egypte est déchi-
rée par les guerres et autres. Elle va durer 
jusqu’en 1811.
Les Français ont commencé, plus ou moins 
volontairement, à saper le système social et 
économique de la société égyptienne de la fin 
du XVIIIe siècle, c’est-à-dire, pour simplifier, la 
domination des mamelouks. De ce fait, il ouvre 
la voie à ce que fera Méhémet Ali, qui achèvera 

d’Egypte puisque les premières tombes du 
Père Lachaise comportent des symboles 
égyptiens. L’Egypte fournit un mobilier funé-
raire de substitution par rapport au christia-
nisme.
Cette fascination pour l’Egypte s’inscrit aussi 
dans une vision héritée de la franc-maçonne-
rie, de messages ésotériques. On peut penser 
qu’il y a une recherche de sagesse. 
Il y avait déjà des expéditions savantes à la fin 
du XVIIIe siècle mais ce qui frappe dans celle 
d’Egypte est la quantité de participants, 130 à 
150 personnes qui se trouveront dans la com-
mission des sciences et des arts, dont beau-
coup d’ingénieurs.
Durant l’expédition, un inventaire scientifique 
de l’Egypte sera réalisé, articulé autour de trois 
champs  : l’Egypte antique, avec le premier 
relevé scientifique et systématique d’antiqui-
tés, l’histoire naturelle et, enfin, l’Etat moderne, 
c’est-à-dire la description de la société égyp-
tienne de la fin du XVIIIe siècle avec des 
méthodes statistiques nouvelles. 
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l’Egypte une vingtaine d’années plus tard, le 
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est donc totalement imprégné de ses idées. 
Volney ne participe pas à l’expédition d’Egypte 
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personnes d’origine arabe et, pour partie, 
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que la société égyptienne a été ébranlée par 
les destructions et les mouvements sociaux 
engendrés par cette expédition. C’est sur cette 
table rase que va s’établir le pouvoir de Méhé-
met Ali. Ce dernier est à la base un simple 
bâtisseur d’Empire à la musulmane : il confis-
que des terres, créé une économie centralisée. 
Il le fait dans un contexte de présence euro-
péenne croissante et fait donc venir des 
conseillers européens, en particulier des Fran-
çais. Ces derniers lui expliquent que sa 
démarche se rapproche de celle de Bonaparte, 
c’est-à-dire celle de la civilisation. Il va d’abord 
l’utiliser comme prétexte, comme propagande, 
notamment vis-à-vis de l’opinion publique fran-
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Bonaparte. Dans un second temps, dans les 
années 1830, il comprend que sa tentative de 
création d’un Etat moderne en Egypte corres-
pond bien à un programme de civilisation et le 
fait donc à destination de l’opinion publique 
égyptienne. Cette idéologie de civilisation sera 
celle de la dynastie de Méhémet Ali jusqu’à sa 
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